Titre : Le mariage d’Alfred Dreyfus, le 21 avril 1890

Année (en hébreu) : 5650

Année : 1890

Lieu : Europe occidentale
Description détaillée
Ces documents constituent l’invitation au mariage d’Alfred et de Lucie Dreyfus, ainsi que leur Ketouba (leur contrat de mariage). La Ketouba est écrite en hébreu et en français, et a pour en-tête: « Le Consistoire israélite de Paris (Le Consistoire Juif de Paris) ». Les témoins ont signé la Ketouba en hébreu, et Alfred Dreyfus, le marié, l’a signée en français. Sur la Ketouba, figurent les noms des futurs époux, la date du mariage (le 21 avril 1890), ainsi que les diverses clauses juridiques traditionnelles.

Le faire-part d’invitation au mariage est rédigé de la manière suivante :  

Monsieur Raphael Dreyfus a l’honneur de vous faire part du mariage de son fils Monsieur Alfred Dreyfus, capitaine d’artillerie, adjudant à L’École de Pyrotechnie de Bourges, avec Mademoiselle Lucie Hadamard. Vous êtes également conviés à la bénédiction nuptiale qui leur sera donnée le lundi 21 avril à 14 heures précises au Temple israélite, 44, rue de la Victoire à Paris. Mulhouse (Alsace)

L’on peut remarquer plusieurs détails dans cette invitation. Premièrement, ce faire-part n’a été envoyé que par le père d’Alfred Dreyfus. Sa mère, Jeannette, était décédée depuis quelques années. Il est également intéressant de noter à quel point est détaillée la carrière militaire d’Alfred. Si telle était la coutume dans les invitations de l’époque, l’on peut y voir aussi sans doute la fierté du père pour la réussite de son fils. Alfred avait beau ne pas être un Juif attaché à la tradition, il s’est néanmoins marié à la Grande Synagogue de Paris, rue de la Victoire. Comme on peut le voir sur la Ketouba, la cérémonie a été présidée par Zadoc Kahn, grand rabbin de France, qui devait plus tard défendre la liberté de Dreyfus. Enfin, l’invitation a été envoyée de Mulhouse, en Alsace. Après avoir quitté l’Alsace pendant la guerre franco-prussienne, les membres de la famille Dreyfus ont apparemment regagné leur région natale. Alfred, en revanche, est resté à Paris pour poursuivre sa carrière militaire.

Ces documents témoignent de la vie normale que menait Alfred Dreyfus avant le mois de septembre 1894, lorsqu’il fut accusé de trahison.  

 

Souhaitez-vous en savoir davantage ?
L’affaire Dreyfus - Alfred Dreyfus est né en 1859 dans une famille juive, en Alsace, dans l’est de la France. Après avoir rejoint l’armée française, il fut promu au grade de capitaine du corps d’artillerie en 1889. En 1894, la section du contre-espionnage de l’armée française prit connaissance d’informations confidentielles transmises à l’armée allemande. Les soupçons se portèrent rapidement sur Dreyfus. Il fut arrêté en octobre 1894 et reconnu coupable de trahison par une cour martiale secrète. Dreyfus fut destitué de son rang et de ses décorations militaires devant une foule de spectateurs enthousiastes, lors d’une « cérémonie de dégradation ». Il fut exilé vers Devil’s Island, une colonie pénitentiaire au large des côtes d’Amérique du Sud. Tout au long de son procès, Dreyfus clama son innocence et, lors de la cérémonie de dégradation, il s’écria : « Je jure que je suis innocent ! Je reste digne de servir dans l’armée. Longue vie à la France ! Longue vie à l’armée ! » Les nombreux militants et intellectuels qui soutenaient Dreyfus étaient appelés les Dreyfusards. Le célèbre écrivain français Émile Zola publia dans un journal parisien une lettre ouverte intitulée « J’accuse », accusant le président et le gouvernement français d’antisémitisme et d’emprisonnement injustifié d’Alfred Dreyfus. Les antidreyfusards, au contraire, virent dans cette affaire une illustration de l’attitude anti-patriotique des Juifs. Selon eux, les origines alsaciennes de Dreyfus prouvaient son affiliation à l’Allemagne. (L’Alsace, à cette époque, était encore un territoire que se disputaient la France et l’Allemagne). Les mouvements de protestation finirent par aboutir, et en 1896, Alfred Dreyfus fut renvoyé en France et fit face à un second procès. Malgré les preuves présentées devant le tribunal, Dreyfus fut à nouveau reconnu coupable de trahison. L’opinion publique contraignit cependant le président Émile Loubet à le gracier, et en 1899, Dreyfus fut libéré de prison. Il resta néanmoins officiellement considéré comme un traître jusqu’à son acquittement complet en 1906.

La Ketouba   - La Ketouba est le contrat de mariage juif qui est considéré comme l’élément central de la cérémonie de mariage. Écrit en araméen, le texte de la Ketouba fut codifié au premier siècle de notre ère. Un traité entier du Talmud intitulé Ketoubot, est consacré au but du contrat de mariage, ainsi qu’aux obligations y figurant. La Ketouba décrit les droits et les responsabilités de l’époux envers sa conjointe : la somme d’argent qu’il doit payer, le contenu de la dot de son épouse, ainsi que le règlement en cas de divorce. Même si le texte est resté inchangé au fil des générations, les illustrations de la Ketouba sont très variées, et beaucoup sont écrites en calligraphie et enluminées. La Bibliothèque nationale d’Israël compte plus de 4200 Ketoubot dans ses collections. Elles proviennent de tous les pays du monde où les Juifs ont vécu, et certaines datent de plusieurs centaines d’années.  
L’Alsace -   L’Alsace, région d’origine de la famille Dreyfus, est située à l’est de la France. À l’ouest de cette région se trouve le Rhin qui sépare la France de l’Allemagne.  

L’histoire des Juifs d’Alsace est l’une des plus anciennes d’Europe ; elle remonte à environ 1000 ans. Bien que les Juifs d’Alsace aient souvent souffert de pogroms et de restrictions concernant leur vie économique et leur liberté de mouvement, il y a une présence juive dans la région depuis les premiers recensements de population. En 1870, la communauté juive était à son apogée et comptait 35 000 personnes. Après la défaite française lors de la guerre franco-prussienne en 1871, l’Allemagne annexa l’Alsace jusqu’au lendemain de la Première Guerre mondiale, date à laquelle, en vertu du traité de Versailles, la région fut réattribuée à la France. En 1940, pendant la Seconde Guerre mondiale, l’Alsace fut à nouveau annexée à l’Allemagne, et beaucoup de ses Juifs furent déportés ou prirent la fuite en direction d’autres régions de la France et d’autres parties du monde. L’affaire Dreyfus eut lieu lors de l’annexion de l’Alsace à l’Allemagne. L’origine alsacienne d’Alfred Dreyfus est considérée comme l’une des raisons pour lesquelles il fut soupçonné d’espionnage allemand.

Lien vers un fichier de documentation sur le site Internet de la Bibliothèque nationale d’Israël : La Collection de Ketoubot
Suggestions pédagogiques
Ces documents montrent les débuts de la vie familiale des Dreyfus. La Ketouba et l’invitation de mariage peuvent être montrées aux élèves dans le cadre de cours d’Histoire Générale ou d’Études juives, lorsque vous enseignez l’Affaire Dreyfus. Ces documents peuvent également servir d’illustration de l’histoire des Juifs en France et en Europe au XIXe siècle.

Sujets de discussion
Observation
· Quels sont ces documents ? 
· Qu’est-ce qu’une Ketouba ?

· Décrivez la Ketouba de Dreyfus.  

· Quel est le titre du document ?
· Dans quelle langue est-il écrit ?

· Qui l’a signé ?

Entre les lignes
· Que pouvez-vous apprendre du fait que la Ketouba soit également écrite en français, et que Dreyfus l’ait signée en français ?

· Lisez la traduction du faire-part de mariage.  

· À votre avis, pourquoi seul le nom du père d’Alfred apparaît-il sur l’invitation ?

· À votre avis, pourquoi Raphael Dreyfus a-t-il évoqué la carrière de son fils sur le faire-part de mariage ?

· Où vivait Raphael Dreyfus lorsqu’il envoya le faire-part ?

· Cherchez des informations sur les Juifs en Alsace.  

· Rédigez une liste de cinq détails intéressants concernant cette communauté.  

Associations d’idées 
· Pensez-vous que le fait qu’Alfred Dreyfus soit un Juif alsacien ait joué un rôle dans l’affaire Dreyfus ?

· Le mariage d’Alfred et Lucie s’est déroulé à la Synagogue de La Victoire. Renseignez-vous sur cette synagogue, et comparez-la à une synagogue que vous connaissez.

Liens vers le site internet de la Bibliothèque nationale d’Israël
Dreyfus - l’histoire d’une famille juive française 
Chana Tova, Alfred Dreyfus, 1901
Titre : Femme juive cuisinant le vendredi, Alphonse Lévy, 1886

Texte succinct : Portrait réalisé en 1886 par Alphonse Lévy, représentant une femme préparant des plats traditionnels pour Chabbat, dans la région d’Alsace.

Description détaillée
Sur une carte postale de 1886, un dessin représente une femme juive au foyer, en train de préparer le repas de Chabbat. Cette image a pour titre : « פרימסעל », « les vermicelles », signifiant les nouilles. Ces mots sont en français et en judéo-alsacien ( Yédisch-Daïtsch ), une langue parlée par les juifs d’Alsace. La femme est debout dans la cuisine, à côté d’un jeune garçon qui pourrait être son fils ou son petit-fils. Elle coupe la pâte à nouilles avec un couteau. Sur la table se trouve une ‘hala et des coquilles d’œufs. La légende est en français : « Nous sommes vendredi, une femme au foyer prépare des nouilles pour le repas de Chabbat. » 
Cette femme au foyer est peut-être en train de cuisiner le Spätzle, un plat traditionnel alsacien de l’époque, à base de nouilles et d’œufs. Les coquilles d’œufs sur la table prouvent qu’il s’agit effectivement de nouilles aux œufs. Ces nouilles pouvaient être servies pendant le repas de Chabbat, soit comme complément à la soupe de poulet, soit sous la forme de Kougel, autre plat traditionnel de Chabbat.

Sur le mur derrière la maîtresse de maison, se trouve une plaque sur laquelle est écrit « Mizra’h » : l’Est. Il s’agit d’un symbole traditionnel représentant la direction de Jérusalem, vers laquelle les Juifs se tournent pour prier. De nombreux foyers juifs ont la tradition d’accrocher aux murs des décorations murales portant le mot Mizra’h. Y figurent des versets bibliques tels que : « Du lever au soleil à son coucher, le nom de D.ieu doit être loué » (Psaumes 113:3), des inscriptions kabbalistiques, ou encore des images de lieux saints. Ces décorations sont généralement accrochées dans les pièces où les gens prient, comme le salon ou la chambre à coucher.

À la gauche de la décoration murale « Mizra’h », se trouve une lampe traditionnelle du Chabbat, appelée également « Juden Stern ». Cette lampe était emplie d’huile et allumée avant Chabbat, et diffusait ainsi de la lumière tout au long du repas du vendredi soir.

 

Souhaitez-vous en savoir plus ?
La communauté juive d’Alsace - L’Alsace est située à l’est de la France, contre la frontière allemande. La communauté juive de la région est l’une des plus anciennes d’Europe. La première évocation d’une communauté juive en Alsace remonte au XIIe siècle, mais l’on pense que les Juifs ont vécu dans la région depuis l’an 1000 de notre ère. En dépit des pogroms et des nombreuses difficultés, il y a toujours eu des Juifs en Alsace, particulièrement à la fin du XIXe siècle où leur nombre dépassait les 35 000. Si la communauté juive alsacienne avait ses propres traditions, elle était également fortement influencée par la communauté juive allemande. L’une des caractéristiques de cette communauté était sa langue, le judéo-alsacien (Yédisch-Daïtsch), qui était un mélange de moyen haut allemand, de vieil-alsacien, d’hébreu médiéval et d’araméen.

Cette gravure fait partie d’une série de cartes postales de l’artiste juif français Alphonse Lévy (1843-1918). Originaire d’Alsace, Alphonse Lévy est connu pour ses tableaux illustrant la vie et les traditions des Juifs alsaciens et algériens.

 

Mots clés
Chabbat, Mizra’h, Alsace, Alphonse Lévy, cuisine traditionnelle juive
, nourriture, cuisine, France, Allemagne, plats traditionnels juifs
, lokshen, carte postale, famille, grand-mère, petit-fils, lampe de Chabbat, bougie, ‘hala, pain.
Liens correspondants
Liens vers le site de la Bibliothèque nationale 
· Carte postale représentant une femme juive le Chabbat, Alphonse Lévy 

· Carte postale d’une femme allumant les bougies de Chabbat, Alphonse Lévy 
· Carte postale représentant un Juif priant en direction du « Mizra’h », Alphonse Lévy 
Suggestions pédagogiques
Ce support peut être utilisé dans les cours d’histoire juive portant sur les communautés juives d’Alsace, leurs coutumes, leur culture et leurs plats traditionnels.
Les enseignants d’études juives peuvent également attirer l’attention des élèves sur la décoration murale « Mizra’h » accrochée au mur, ainsi que sur son rôle. Ils peuvent également se servir de cette gravure pour enseigner la notion de Chabbat et de ses préparatifs partagés par différentes générations.

Les professeurs de français peuvent utiliser cette carte postale pour enseigner l’histoire de la vallée rhénane.

Cette carte postale peut être utilisée dans le cadre de cours de cuisine, pour illustrer la fabrication traditionnelle du spätzle. 
Sujets de discussion
Observations
· Quel plat la femme est-elle en train de préparer ?

· Quel autre aliment voyez-vous sur la table ?

· Qui sont les deux personnages de la gravure ?
· De quel jour de la semaine s’agit-il ?
· Qu’est-ce qui est suspendu au plafond à gauche de la femme ?
· Qu’est-ce qui est accroché au mur ?

Entre les lignes 
· Pourquoi pensez-vous que la femme prépare spécifiquement ce plat un vendredi après-midi ?
· Pourquoi y a-t-il des coquilles d’œufs sur la table ?
· Pourquoi une image comme celle-ci figure-t-elle sur une carte postale ? 
· Pourquoi y a-t-il une décoration murale sur laquelle figure le mot Mizrach ? Quelle en est la signification ?


Associations d’idées
· À l’arrière-plan figure une décoration murale sur laquelle est écrite « Mizra’h », ainsi qu’une lampe de Chabbat. Avez-vous déjà vu l’un de ces objets ? Si oui, où cela ?
· Avez-vous déjà mangé des « spätzle » ou des nouilles dans le cadre d’un repas traditionnel de Chabbat ?

· Vous souvenez-vous avoir préparé un repas de Chabbat avec un membre de votre famille ? Échangez vos expériences.

Idée créative
· Choisissez un plat traditionnel juif. Créez une courte vidéo sur ce plat sur le site animoto.com. Expliquez son origine, la manière dont on le cuisinait à l’époque, et comment il a évolué au fil du temps. N’oubliez pas d’inclure des photos !
 

 
 
 
 
 
 
 Titre : Chana Tova, Alfred Dreyfus, 1901

Année (d’après le calendrier hébraïque) : 5662

Année : 1901

Description détaillée
Il s’agit d’une carte de Chana Tova avec une photo d’Alfred Dreyfus au centre. Cette photographie, imprimée en 1901, présente les voeux du Nouvel An juif dans différentes langues : en hébreu, en anglais, en allemand et en yiddish. Sous la photographie de Dreyfus se trouve son nom en yiddish : « קאפיטאן אלפרעד דרייפוס ».
C’est l’une des séries de cartes de Chana Tova imprimées en 1901 (année juive 5662), sur lesquelles figuraient des personnalités importantes pour les Juifs de l’époque : Alfred Dreyfus, Émile Zola, Théodore Herzl, Max Nordau, et même le Sultan turc.
Alfred Dreyfus fut victime d’un procès antisémite devenu célèbre dans le monde entier. En 1894, Dreyfus, officier d’artillerie franco-juif, fut accusé de trahison. Il fut condamné à la réclusion à perpétuité pour avoir prétendument divulgué des secrets militaires français à des espions allemands. Il fut humilié publiquement, et emprisonné sur l’île du Diable où il passa près de cinq années difficiles.  

La vérité finit par triompher, et il fut prouvé que Dreyfus avait été accusé à tort. Néanmoins, ce ne fut que suite à de nombreuses pressions de la population et de personnalités politiques, que les autorités françaises acceptèrent de rouvrir le dossier en 1899. Ce ne fut finalement qu’en 1906 que Dreyfus fut réhabilité. Toutes les accusations à son égard s’avérèrent fausses et basées sur des préjugés antisémites.

L’affaire Dreyfus constitue l’un des épisodes antisémites les plus infâmes des temps modernes. Cette affaire a non seulement été déclenchée par des opinions antisémites, mais elle a provoqué encore plus de haine envers les Juifs au sein de la société française et européenne. C’est pour cette raison que le nouveau procès et la réhabilitation de Dreyfus furent tellement importants pour les Juifs de France et d’Europe. Dans tout le monde juif, Dreyfus est devenu un symbole prouvant qu’il est possible de lutter contre l’antisémitisme et l’injustice. C’est peut-être pour cette raison que la photographie de l’officier français figure sur cette carte de Chana Tova datant du début du XXe siècle.  

Cette carte de Chana Tova fait partie d’une vaste collection de cartes de la Bibliothèque nationale d’Israël. La Bibliothèque dispose également de nombreux documents concernant l’affaire Dreyfus, ainsi que d’articles privés ayant appartenu à Dreyfus, notamment son contrat de mariage (Ketouba), ainsi que des lettres personnelles envoyées par son épouse alors qu’il était en prison.

 

Souhaitez-vous en savoir plus ?
Les cartes de Chana Tova - C’est une lettre du quatorzième siècle écrite par le Rabbin ashkénaze connu sous le nom de Maharil (Jacob ben Moses Moelin) qui constitue la trace écrite la plus ancienne de vœux de « Chana Tova ». Cette lettre confirme l’existence de cette coutume au sein des communautés juives allemandes de l’époque. Au dix-huitième siècle, cette tradition commença à se répandre au-delà du territoire germanophone pour atteindre l’Europe Orientale, en particulier la Pologne, où vivait une nombreuse population juive. À la fin du dix-huitième siècle, les cartes de Chana Tova commencèrent à avoir des caractéristiques distinctes, telles qu’un papier à lettres spécial, et au cours du dix-neuvième siècle, cette coutume se propagea dans tout le monde ashkénaze. Le service postal vit le jour à cette époque et, dans les années 1880, des entrepreneurs juifs se mirent à imprimer des cartes de vœux de Chana Tova. En ce temps-là, les cartes de Chana Tova représentaient l’essentiel des cartes postales envoyées par les Juifs, et tel allait être le cas pendant environ 100 ans.  

Entre la fin du dix-neuvième siècle et la fin de la Première Guerre mondiale, à une époque appelée « l’âge d’or des cartes postales », les cartes de Roch Hachana représentaient la grande majorité du courrier envoyé par les Juifs d’Europe et d’Amérique. Aujourd’hui, à l’ère du numérique, les cartes envoyées par la poste ont cédé la place aux SMS et aux e-mails.  

Lien vers des sources de documentations sur le site Internet de la Bibliothèque nationale : T
Les archives Dreyfus à la Bibliothèque nationale
Suggestions pédagogiques
Cette carte de Chana Tova est un exemple du type de cartes imprimées au début du vingtième siècle. La photographie figurant sur la carte, présente Alfred Dreyfus comme un héros juif ayant inspiré le monde juif de cette époque.

Dans le cadre de cours d’histoire juive, cette carte, ainsi que celles des collections de la Bibliothèque nationale d’Israël, donne un aperçu du mode de pensée et de la vie des Juifs vivant en Europe à la fin du XIXe siècle et au début du XXe. Cette carte peut également constituer un moyen intéressant de présenter l’antisémitisme en Europe, ainsi que les difficultés rencontrées par les Juifs pour tenter de s’intégrer à la société à cette époque.  

Dans le cadre de cours sur le judaïsme avant Roch Hachana, cette carte ainsi que d’autres exemples de cartes de Chana Tova peuvent susciter des discussions intéressantes sur la Nouvelle Année.

De même, cette carte et d’autres peuvent être source d’inspiration pour des projets artistiques. 
Sujets de discussion
Observation
· Décrivez la carte. Qui est la personne figurant sur la photo ?

· Qui était Alfred Dreyfus ? Quel événement l’a rendu célèbre dans le monde juif ?

Entre les lignes
· Pourquoi l’affaire Dreyfus fut-elle tellement importante pour les Juifs d’Europe ? De quelle manière cette affaire influença-t-elle des penseurs juifs et sionistes tels que Théodore Herzl ?

Associations d’idées  
· À votre avis, pourquoi cette carte de Chana Tova fait-elle figurer la photographie de Dreyfus ?

· Qu’est-il écrit sur la carte ? Dans quelles langues le texte est-il écrit ? Pourquoi ?
Idées créatives
· Créez votre propre carte de Chana Tova. Qu’allez-vous y dessiner ? Voulez-vous y mettre des portraits de personnages célèbres ? Lesquels ? Quels autres éléments souhaitez-vous ajouter ? Qu’est-il pertinent de faire figurer sur une carte de Chana Tova ? Quels sont les vœux que vous allez joindre à la carte ?

· Pensez à ce que vous désirez souhaiter au peuple juif et à l’État d’Israël.

Opportunités pédagogiques
La fête de Roch Hachana
Public cible
Écoles primaires, collèges, lycées, éducation informelle, enseignement supérieur
Thèmes
Le Calendrier juif 

· Roch Hachana

L’Histoire juive 

· Le 20e et le 21e siècle

· La Shoah et l’antisémitisme

Liens de la Bibliothèque nationale d’Israël
Chana Tova avec Émile Zola, 1901 
 Cartes de vœux de Roch Hachana dans la tradition juive et israélienne 

Titre : Haggada, Tunisie, 1920
Texte succinct : Une Haggada de Tunisie imprimée en hébreu, en arabe et en français, datant de 1920.
Description détaillée : Il s’agit de la première page d’une Haggada imprimée en Tunisie en 1920. Cette Haggada a été imprimée en trois langues : en hébreu, en arabe et en français.

Au milieu de la page figure un Maguen David, une étoile de David, avec en son centre le mot ציון (Sion).
D’après la tradition, le premier Juif est arrivé en Tunisie avant la destruction du Premier Temple, au sixième siècle avant notre ère. La communauté menait une vie religieuse et culturelle riche, et parlait l’arabe, le français et l’hébreu. Au vingtième siècle, la plupart des Juifs de Tunisie partirent s’installer en Israël et en France. Aujourd’hui, environ 900 Juifs vivent en Tunisie, principalement sur l’île de Djerba.

Souhaitez-vous en savoir plus ?
La Haggada - Les Juifs dispersés à travers le monde se sont adaptés à des époques et des lieux différents, en adoptant différentes langues et coutumes. Toutefois, le récit annuel de la Haggada – le récit de la sortie d’Égypte - n’a pas changé. Il se déroule chaque année le soir de Pessa’h pendant le Séder :  

« Et ce jour-là, tu diras à ton fils : "C’est en raison de ce que D.ieu a fait pour moi quand je suis sorti d’Égypte." »  

Bien que ce message central reste le même, la Haggada elle-même a évolué, adaptant sa forme et son contenu aux cultures et aux influences locales.  

La communauté juive de Tunisie -   Selon la tradition, le premier Juif est arrivé en Tunisie avant la destruction du Premier Temple, au sixième siècle avant notre ère. La communauté avait une vie religieuse et culturelle riche, et parlait l’arabe, le français et l’hébreu. Au XXe siècle, la plupart des Juifs de Tunisie partirent s’installer en Israël et en France. Aujourd’hui, environ 900 Juifs vivent en Tunisie, principalement sur l’île de Djerba.  

Suggestions pédagogiques
Les enseignants d’études juives peuvent montrer cette Haggada, ainsi que d’autres, pour illustrer les différentes Haggadot du monde entier. Bien que ces Haggadot témoignent des différences entre les diverses communautés juives, l’on peut toutefois remarquer des similitudes dans leur contenu et leurs illustrations.

Dans le cadre de discussions sur les différentes communautés juives, cette Haggada peut être utilisée pour évoquer les Juifs d’Afrique du Nord, où de grandes communautés juives ont prospéré dans une coexistence généralement pacifique avec leurs voisins arabes et européens.

Sujets de discussion
· De quel livre est tirée cette page ?

· Quelles langues sont-elles imprimées sur cette page ?

· Où ce livre a-t-il été imprimé ? 
· Quelles langues parlaient les Juifs de ce pays ?

· Que savez-vous sur les Juifs de ce pays ? Rechercher des informations sur Internet.

· Quelle est l’illustration figurant au centre de la page ?
· Qu’est-il écrit au centre de l’illustration ? 
· Que nous dit cette illustration sur les Juifs de ce pays ?

 

Carte de Chana Tova, New York 1910
Texte succinct : Une carte de vœux de Roch Hachana, imprimée à New York en 1910, illustrée d’un dessin représentant une famille juive à différentes étapes de la vie.

Description détaillée de ce document 
Cette carte de vœux de Roch Hachana illustre le cycle de la vie, où l’on voit un personnage à dix étapes de son existence. Le cycle de la vie commence dans le coin inférieur droit avec un bébé dans un berceau. L’on voit ensuite un enfant en bas âge faisant ses premiers pas à l’âge de deux ans. Puis, l’on aperçoit un garçon de trois ans sur un tricycle, et un enfant de six ans s’apprêtant à partir à l’école. Ensuite, un enfant âgé de treize ans célèbre sa Bar Mitzva, et un jeune homme de vingt ans se tient sous le dais nuptial avec son épouse. Le personnage suivant est un homme de 30 ans avec sa jeune famille, puis l’on aperçoit un homme de 50 ans à l’allure aristocratique. Vient ensuite un homme de 70 ans voûté avec une canne, et enfin un homme de 90 ans avec son (arrière ?) petit-fils. À chaque étape, l’âge du personnage est indiqué avec le mot « jahr », « années » en yiddish.
L’inscription en haut de la carte postale indique « bonne année » en hébreu et « bonne année » en anglais. Cette carte a été créée à New York en 1910, dans le cadre d’une série de cartes de vœux conçues pour les différentes fêtes juives. Elle donne un aperçu de la vie de la communauté juive aux États-Unis de l’époque. L’on peut supposer que cette carte était destinée à des Juifs originaires d’Europe de l’Est, car la plupart des textes sont écrits en yiddish avec des lettres hébraïques, et non en anglais. À en croire les beaux vêtements des personnages, il s’agit de gens riches, et non d’immigrants « fraîchement débarqués ». Ils représentent peut-être les Juifs américains intégrés de la deuxième ou de la troisième génération. Mais l’on peut également supposer qu’ils figurent sur ces cartes postales pour servir de modèle et d’inspiration pour les nouveaux immigrants. Il est également intéressant de comparer cette carte postale d’immigrants juifs aux États-Unis à ceux qui ont immigré en Israël. Les émigrés israéliens étaient généralement des jeunes gens, et de nombreuses cartes postales israéliennes de l’époque montrent de jeunes et vigoureux pionniers en train de cultiver la terre. Cette carte postale, en revanche, met l’accent sur la famille et sur le cycle de la vie, avec les enfants, les parents et même les grands-parents. Ceci est caractéristique de l’immigration juive aux États-Unis où sont venues des familles entières.
Il est également intéressant de comparer les normes d’aujourd’hui avec celles d’autrefois, en ce qui concerne l’âge moyen aux différentes étapes de la vie. D’après cette carte, les gens se mariaient à environ 20 ans, et les couples juifs avaient généralement trois enfants avant l’âge de 30 ans. La carte montre qu’à l’âge de six ans, des enfants (des garçons ?) se rendent à l’école comme dans beaucoup de pays aujourd’hui. Cependant, traditionnellement, les garçons commençaient l’apprentissage de l’alphabet hébreu à l’âge de cinq ans, comme le mentionne la Michna : « À cinq ans [l’un est prêt] pour [l’étude] des Textes … » ( Avot 5:21). Et de nombreux enfants en Europe de l’Est commençaient le ‘heder (l’école primaire traditionnelle) à l’âge de trois ans.

Lien avec la Paracha
Au début de la Parachat Tazria, la Torah évoque le statut des femmes après l’accouchement. L’importance de la famille et des enfants est soulignée tout au long de la Torah, avec une insistance particulière sur les femmes, telles que Sarah, Rivka, Ra’hel et ‘Hanna, qui ont eu du mal à enfanter.
Mots-clés : Roch Hachana , bonne année, nouvel an, carte de vœux, carte postale, Chana Tova , New York , famille, étapes de la vie, cycle de la vie, Bar-Mitzva, Juifs américains, parents, enfants, grands-parents, Vayikra, Paracha, Paracha Tazria, Sarah, Rivka, Ra’hel,‘Hanna.
Liens pertinents
Liens de la Bibliothèque nationale 
· Cartes de voeux de Roch HaChana dans les traditions juives et israéliennes, Bibliothèque nationale 
· Exposition virtuelle sur Roch Hachana, Bibliothèque nationale 
· Une carte postale de Chana Tova illustrant l’immigration juive en Amérique, Bibliothèque nationale 
Suggestions pédagogiques
Dans le cadre d’un cours d’études juives, ce document peut servir à aborder de nombreux sujets intéressants. Avant Roch Hachana, les enseignants peuvent effectuer une comparaison entre cette carte de Chana Tova et plusieurs autres. Les élèves comprendront que ces cartes témoignent de toute une époque, et qu’elles reflètent la vie et les valeurs des personnes les ayant confectionnées. Les enseignants peuvent illustrer cette idée en évoquant la notion de la famille juive et du cycle de la vie juif, en particulier lors de l’année de la Bar-Mitsva et de la Bat-Mitsva. Cette carte peut également permettre de lancer un débat sur l’éducation juive. Les enseignants peuvent aussi s’en servir pour raconter l’histoire de la communauté juive aux États-Unis.

Les professeurs d’histoire juive peuvent se servir de cette carte postale pour enseigner la migration juive d’Europe de l’Est à la fin du XIXe siècle et au début du XXe.

Les professeurs de géographie peuvent également utiliser cette carte pour évoquer le phénomène migratoire et discuter de l’intégration des immigrants dans de nouveaux pays.

Dans le cadre d’une leçon d’art, ces cartes de Chana Tova peuvent servir d’exemple d’art juif. 

Sujets de discussion
              Observations
· Que représente ce dessin ?

· Où et quand cette carte a-t-elle été conçue ?

· Que voit-on sur cette carte ?

· Qu’est-il écrit sur cette carte ?

· Quelles sont les langues qui y figurent ?

· Qui sont les personnages représentés ? Comment sont-ils vêtus ? Que font-ils ?

Entre les lignes
· Quel était le but de cette carte ?

· Pourquoi cette carte décrit-elle le cycle de la vie ? 
· Quel lien peut-on établir entre cette carte et la nouvelle année ?

· Pourquoi ces différentes langues apparaissent-elles sur la carte ? Que cela nous apprend-il sur la vie des personnes qui ont conçu et envoyé cette carte ?

· Cette carte a été imprimée aux États-Unis, où la communauté juive était généralement constituée d’immigrants européens. Faites des recherches sur l’émigration des Juifs d’Europe en Amérique. Pourquoi ont-ils quitté l’Europe ? Pourquoi ont-ils émigré vers l’Amérique ?
· Comment ont-ils été reçus en Amérique, et à quoi ressemblait la vie des immigrants de la première génération ?

· De quelle manière ces immigrants sont-ils vêtus, et que pouvons-nous en déduire concernant leur situation ? 
Paraissent-ils être intégrés à la société américaine, ou semblent-ils encore influencés par leurs coutumes européennes traditionnelles ?

· De quelle manière les étapes de la vie sont-elles présentées ? Que pouvons-nous en déduire ? 
· Que nous apprend cette carte sur les valeurs familiales de l’époque ? Quels exemples pouvez-vous donner, en regardant cette carte ?

· D’après cette carte, à quel âge les enfants commençaient-ils leur scolarité ? Était-ce toujours le cas ? À quel âge les enfants d’aujourd’hui commencent-ils à aller à l’école ?
Associations d’idées 
· Parmi les dix étapes de l’illustration, à quel stade aimeriez-vous être maintenant ? Expliquez votre choix.

· La Michna dans l’éthique des pères (Pirké Avot) (5:22) cite l’âge correspondant à chaque étape du cycle de la vie. Comparez le cycle de la vie illustré sur cette carte à celui énoncé par les Pirké Avot.
· Discutez avec la personne la plus âgée que vous connaissez. Cette carte correspond-elle aux différents stades de son existence ? Si tel n’est pas le cas, dessinez une carte comparable, correspondant aux étapes de son existence. 
· Connaissez-vous une famille juive américaine ? De quel pays étaient-ils originaires, lors de leur arrivée aux États-Unis ? Comment se sont déroulées leurs premières expériences dans le pays ?

 

Idées créatives
· Faites un collage d’anciennes et de nouvelles cartes de Roch Hachana. 
Quels sont leurs points communs et leurs différences ?

 

Titre : Va-t’en, vieille année !
Texte succinct : Carte postale illustrant de manière allégorique l’année écoulée et l’année qui s’annonce. 
Traduction :
Coule à pic, vieille année !  Va-t’en !
Avec ta douleur et ton chagrin

Plonge, plonge dans les profondeurs du temps !

Une nouvelle année arrive

Porteuse de joie et de nouvelles opportunités 

Du chagrin et du malheur

Elle délivrera le monde !

Description détaillée de ce document
Cette carte postale est une représentation allégorique de l’année écoulée et de l’année à venir. L’année écoulée est représentée par un vieil homme barbu avec une Kippa
, en train de se noyer dans la mer. Au-dessus de sa tête, une inscription en Yiddish l’identifie comme étant « l’année écoulée ». Quant au « Nouvel An », écrit également en Yiddish, il est représenté par une jeune femme avec des fleurs dans les cheveux, et encore davantage de fleurs dans les mains. Elle se tient sur la côte rocheuse, et montre du doigt le vieil homme disparaissant dans les flots. Un poème yiddish est écrit sur la carte postale, demandant à la vieille année de sombrer et de disparaître « avec son chagrin et ses malheurs ». Une nouvelle année arrive, annonce ce poème. Porteuse de « joie et de nouvelles opportunités, elle délivrera le monde ». La carte fait référence au cycle de l’année, et reflète sans doute également l’attitude de l’artiste à l’égard du passé et de la tradition, en contraste avec la modernité et l’avenir. Bien que non datée, cette carte postale semble dater du début du vingtième siècle.

Souhaitez-vous en savoir plus ?

Les cartes de Chana Tova   - La trace écrite la plus ancienne de vœux de « Chana Tova » est une lettre du XIVe siècle écrite par le Rabbin ashkénaze connu sous le nom de Maharil (Jacob ben Moses Moelin). Cette lettre confirme l’existence de cette coutume au sein des communautés juives allemandes de l’époque. Au dix-huitième siècle, cette tradition commença à se répandre au-delà du territoire germanophone pour atteindre l’Europe Orientale, en particulier la Pologne, où vivaient de grandes concentrations de Juifs.
 À la fin du siècle, les cartes de Chana Tova commencèrent à avoir des caractéristiques distinctes, telles qu’un papier à lettres spécial, et au cours du XIXe siècle, cette coutume se propagea dans tout le monde ashkénaze. Le service postal vit le jour à cette époque et, dans les années 1880, des entrepreneurs juifs commencèrent à imprimer des cartes de vœux de Chana Tova. En ce temps-là, les cartes de Chana Tova représentaient l’essentiel des cartes postales envoyées par les Juifs, et tel allait être le cas pendant environ 100 ans.  

Entre la fin du XIXe siècle et la fin de la Première Guerre mondiale, à une époque appelée « l’âge d’or des cartes postales », la grande majorité du courrier envoyé par les juifs d’Europe et d’Amérique était des cartes de Chana Tova. Aujourd’hui, à l’ère du numérique, les cartes envoyées par la poste ont cédé la place aux SMS et aux e-mails.  

Le Yiddish - Le yiddish est une langue juive ancienne, née dans les communautés ashkénazes du neuvième siècle. Il est constitué d’un mélange d’allemand, d’hébreu et d’araméen, et il s’écrit en lettres hébraïques ou latines. Le yiddish était la langue employée par les communautés juives ashkénazes. Il était utilisé aussi bien dans un contexte religieux que laïque en Europe, ainsi que plus tard, aux États-Unis. La majeure partie de la célèbre littérature juive d’Europe orientale et des États-Unis a été écrite en yiddish par des écrivains tels que Cholem Aleikhem, Isaac Leib Peretz et Isaac Bashevis Singer (qui a reçu le prix Nobel de littérature en 1978). Le désir de s’intégrer pleinement à la société, ainsi que l’éradication du judaïsme européen pendant l’Holocauste, a entraîné une forte diminution du nombre de personnes parlant le yiddish. Aujourd’hui, cette langue n’est employée essentiellement que dans les communautés ultra-orthodoxes.
Liens pertinents
Cartes de vœux de Roch Hachana dans la tradition juive et israélienne, Bibliothèque nationale d’Israël
Suggestions pédagogiques
Les professeurs d’études juives peuvent utiliser cette carte pour parler de la fête de Roch Hachana, ainsi que de la coutume d’envoyer des cartes de Chana Tova.

Les professeurs de littérature peuvent se servir de cette carte pour évoquer la langue yiddish et la littérature yiddish. Elle peut également être présentée comme une allégorie exprimée de manière littéraire. 
Mots-clés : Roch Hachana, Chana Tova , carte de vœux, carte, carte postale, Nouvel An, mer, yiddish, année écoulée, poème, cycle de l’année
Sujets de discussion
              Observations
· De quel type de carte s’agit-il ?

· Comment le dessin est-il structuré ? 
· Décrivez les deux personnages de l’image. À quoi ressemblent-ils ? Que font-ils ?

· Dans quelle langue la carte postale est-elle écrite ?

· Résumez le poème figurant sur la carte postale.

 

Entre les lignes
· Qui sont les deux personnages de la carte ? Que représentent-ils ?

· Lisez la traduction du poème.  Quelles pensées et quelles émotions y sont exprimées ?
· Cette image est une allégorie. Cherchez la définition de l’allégorie. Comment savez-vous qu’il s’agit d’une allégorie ?

· Quelle interprétation pourriez-vous donner à l’image et au poème ?  Quel message l’artiste a-t-il voulu transmettre à propos des traditions et des modes de vie anciens et actuels ?

· Lorsque cette carte a été élaborée, probablement au début du XXe siècle, quel événement dans le monde a pu inspirer l’artiste ?
· À votre avis, pourquoi le poème a-t-il été écrit en yiddish ? 
Qui a pu en comprendre la signification à l’époque, et qui le pourrait aujourd’hui ?

Associations d’idées 
· À votre avis, le message de la carte est-il optimiste ou pessimiste ? Expliquez votre réponse.

· Avez-vous déjà été contents de voir une année se finir ? 
Qu’avez-vous alors éprouvé à l’idée de commencer une nouvelle année ?
Faites-vous le lien avec le message de cette carte de Chana Tova ? 
· Aimez-vous les allégories ? Connaissez-vous certains films ou certains livres qui sont des allégories ? Quel était leur message ? Qu’avez-vous aimé dans les histoires en question ?

Idées créatives
· À votre avis, qui a pu envoyer cette carte ? 
Écrivez une courte histoire ou une brève journalistique à propos de l’expéditeur.

· Faites un autre dessin pour exprimer la même idée que celle exprimée dans cette carte de Chana Tova.

· Écrivez un poème pour accompagner ce dessin.

Titre : Déguisements de Pourim, 1931
Une photo de 1931, où l’on voit des enfants en déguisements de Pourim, probablement à Haïfa. Les enfants portent notamment des déguisements d’abeille, de papillon, d’ours et de marin.
Souhaitez-vous en savoir plus ?
Pourim – La fête de Pourim est célébrée le 14 Adar, le jour où le peuple juif a été sauvé de la destruction, lors du quatrième siècle avant notre ère. La reine Esther, l’héroïne de l’histoire de Pourim, s’est jointe à son oncle Mordekhaï pour annuler le décret d’extermination prononcé contre le peuple juif par Haman, le vizir de Perse. À Pourim, la tradition est de se déguiser, de distribuer de petits colis de nourriture appelés Michloa’h Manot, de donner la charité et d’écouter la lecture de Méguila - le livre d’Esther.   

Mots - clés - Pourim, image, photo, photographie
, enfants, costumes, ‘Haïfa, commémoration, déguisement, Palestine mandataire, mandat britannique, législation britannique. 

Liens de la Bibliothèque nationale 
· Exposition virtuelle sur Pourim
· Parade de chars à l’Adloyada à Tel-Aviv, 1955
· Enfants habillés pour le défilé de Pourim à Tel-Aviv, 1926
Suggestions pédagogiques
Dans le cadre des préparatifs de Pourim à l’école, les enseignants d’études juives peuvent se servir de cette photographie pour lancer un débat sur la notion de déguisement. Dans les cours d’histoire juive, cette image peut illustrer la vie dans la Palestine des années 1930.
Sujets de discussion
· À votre avis, quand cette photo a-t-elle été prise ? Comment êtes-vous arrivés à cette hypothèse ?

· Quels sont les différents déguisements que vous voyez sur la photo ?

· Quelle est l’origine de la tradition consistant à se déguiser à Pourim ?

· Vous déguisez-vous pour Pourim ?

· Quel est le déguisement le plus intéressant ou le plus original que vous ayez porté ? Pourquoi l’avez-vous choisi ?
 
Titre : Célébration des Bikourim, 20e siècle
Texte succinct : Une photo des célébrations des Bikourim au kibboutz Ginegar.

Description détaillée du document
Cette photo a été prise lors de la cérémonie des Bikourim – l’offrande des premiers fruits à Chavouot. De jeunes membres du kibboutz Ginegar sont assis sur un chariot orné de foin et de branches de palmier. Ils jouent de divers instruments de musique, notamment une mandoline, un accordéon et une flûte à bec. L’on ne connaît pas exactement l’année où ce cliché a été pris. Les jeunes sur la photo sont vêtus de la tenue traditionnelle des kibboutniks de l’époque, et portent des chemises blanches à la mode russe. 
Souhaitez-vous en savoir plus ?
Les Bikourim – la fête de Chavouot est également considérée comme la fête des premiers fruits. Les premiers fruits de l’année, appelés bikourim, étaient apportés en offrande aux Kohanim (aux Prêtres) dans le temple. Les bikourim, qui ne comportaient que les sept espèces - blé, orge, raisins, figues, grenades, olives et dattes - étaient amenés au temple entre Chavouot et Souccot.

Avec le début de la nouvelle implantation sur la Terre d’Israël aux 19e et 20e siècles, les colonies agricoles, les mochavim, les kibboutzim et les villages, ont fait renaître la tradition biblique. Les membres de ces communautés organisaient des festivités pour les premiers fruits de la saison, avec des spectacles et des défilés très colorés. 
Le Kibboutz Ginegar - Le kibboutz Ginegar est situé au nord de la vallée de Jezreel, près de la ville de Migdal Haémek, dans la région du conseil régional de la vallée de Jezreel. Le kibboutz a été fondé en 1922. Aujourd’hui, outre l’exploitation agricole, il possède des usines et d’autres industries.

Lien avec la Parachat Emor
À la fin de Parachat Emor, la Torah fait le lien entre les fêtes du calendrier et le cycle agricole de l’année. La fête de Chavouot, qui est célébrée quarante-neuf jours après l’offrande de l’omer, marque le début de la période au cours de laquelle les agriculteurs et les propriétaires terriens peuvent apporter les premiers fruits au Temple.

Mots clés – photo, photographie
, Vayikra, Paracha, Parachat Emor, Bikourim, Chavouot, Kibboutz, Ginegar, célébration, coutume, Fête, palmiers, kibboutzniks, agriculture, omer, agriculteurs.
 
Liens pertinents
Liens de la Bibliothèque nationale 
· Bikourim, affiche du FNJ
· Illustration d’une fête de Bikourim au Temple de Jérusalem, 1730, Bibliothèque nationale d’Israël
 
Suggestions pédagogiques
Un professeur d’histoire juive peut utiliser cette photo pour évoquer le mouvement des kibboutz et son importance en Israël au cours du XXe siècle. Les enseignants peuvent se servir de cette photo pour explorer la nouvelle signification attribuée aux fêtes juives par les premiers pionniers sionistes laïques.

Les professeurs d’études juives peuvent utiliser cette photo en évoquant les lois de Bikourim telles qu’elles sont détaillées dans la Bible et dans le Talmud, et les comparer à la manière dont cette tradition a évolué.
Les enseignants expliquant à leurs élèves les différentes sortes de culture à travers le monde, peuvent comparer les célébrations bibliques des Bikourim aux célébrations du « premier fruit » dans les autres cultures.
Sujets de discussion
              Observations
· Décrivez la photographie. 
Qui sont les gens sur la carte ? 
Que font-ils ? 
Comment sont-ils habillés ? 
Quels instruments de musique jouent-ils ? 
Quelle est l’expression de leur visage ? Sont-ils heureux ?

Entre les lignes
· Les enfants célèbrent la fête de Chavouot. 
À votre avis, à quelle sorte de courant appartiennent ces enfants ? Comment êtes-vous arrivés à cette conclusion ?

· Comment la fête de Chavouot est-elle célébrée dans les communautés agricoles d’Israël ?

· À l’origine, l’offrande des bikourim était célébrée au Temple. De nos jours, cette tradition a été largement adoptée par les courants sionistes laïques. Comment ces communautés célèbrent-elles les bikourim ?

· À votre avis, pourquoi le kibboutz a-t-il choisi de fêter cet événement ?
Associations d’idées
· Des célébrations similaires ont-elles lieu aujourd’hui au moment des récoltes en Israël ? Et dans d’autres cultures ?

· La photo a été prise au kibboutz Ginegar. 
Quelle est l’histoire de ce kibboutz ? 
Décrivez le kibboutz aujourd’hui.

· Avez-vous des amis de la famille qui ont passé du temps dans des kibboutzim ? Interrogez-les sur leur expérience.

Idées créatives
· Regardez cette vidéo sur le kibboutz aujourd’hui: « La communauté du kibboutz sur le déclin ». Organisez un débat dans la classe sur les valeurs prônées par le kibboutz socialiste. Ont-elles une place dans la société actuelle ? 

 

 

Titre : Une Rue de Tel-Aviv, 1935
Texte succinct : photographie montrant les aspects modernes de Tel- Aviv en 1935, mêlés à des scènes du Moyen-Orient.

Description détaillée : Cette photographie de la collection Alexandrovich illustre parfaitement le brassage de différents mondes, caractérisant le Tel-Aviv des années 1930.  D’un côté, l’on voit l’évolution de l’urbanisation à l’européenne, et de l’autre, un troupeau d’animaux et un homme arabe monté sur un âne. La ville est en construction, mais il y a encore des dunes de sable. Des Juifs portant des vêtements européens modernes côtoient dans la rue des Arabes en habits traditionnels.

À droite de la voiture, un homme pousse une poussette moderne. En l’arrière-plan se trouvent des bâtisses de style Bauhaus et des structures de bâtiment incomplètes. Le Tel-Aviv des années 1930 était incontestablement un mélange fascinant d’ancien et de nouveau, de Juifs et d’Arabes.

Mots clés – photographie
, Tel-Aviv, Alexandrovich, urbanisation, âne, construction, Bauhaus
Suggestions pédagogiques
Les professeurs de géographie peuvent utiliser ce document dans le cadre de cours sur l’urbanisation, la modernisation et le multiculturalisme.

Les professeurs enseignant l’histoire d’Israël peuvent utiliser ce document pour évoquer le développement de Tel-Aviv en particulier, et d’Israël en général.

 

Liens pertinents
Liens de la Bibliothèque nationale d’Israël
· Photo de chameaux sur la plage de Tel-Aviv, 1935
· Photo de deux hommes à cheval sur des ânes à Tel-Aviv, 1935
· Photos de Tel-Aviv de la collection Alexandrovich
 

Sujets de discussion
Observation
· Qui sont les personnes sur la photo ? Quels habits portent-elles ?
· Quels animaux voyez-vous sur la photo ?
· Quel genre de bâtiments apercevez-vous ?
· Quel est le paysage général ?

· Quels détails supplémentaires remarquez-vous ?

Entre les lignes
· D’après ce que vous pouvez voir sur la photo, quelles sont les différences entre les gens ?

· Au moment où la photographie a été prise, Israël était un pays en développement. Qu’est-ce qu’un pays en développement ?
· Quelles caractéristiques de cette photo confirment cette affirmation ?
· Qu’est-ce que l’architecture Bauhaus, et qu’en étaient les caractéristiques ? Pourquoi était-elle populaire à Tel-Aviv à l’époque du mandat britannique ?
· Regardez la plaque d’immatriculation de la voiture au premier plan. Combien de chiffres comporte-t-elle ? Combien de numéros y a-t-il sur les plaques d’immatriculation de voitures israéliennes aujourd’hui ? 
Que peut-on en déduire sur le nombre de voitures en Israël à l’époque ?
· Que cette photo nous apprend-elle sur l’époque et sur le lieu ?  

 
Associations d’idées  
· Avez-vous déjà été à Tel-Aviv ? Avez-vous vu des photographies ou des vidéos de la ville ? 
En quoi la ville a-t-elle changé depuis l’époque où cette photo a été prise ?
· Cette photo montre Tel-Aviv quand Israël était encore un pays en développement. Israël est-il un pays en développement aujourd’hui ? Justifiez votre réponse.

  

Créativité
· Constituez différents groupes, et imaginez que vous viviez en Israël au début du vingtième siècle.

· Vous faites partie d’un groupe de militants préparant la construction du futur État d’Israël. Décidez des choses qui seraient importantes pour le nouveau pays, et pourquoi. 
Comparez et confrontez les décisions de votre groupe avec celles des autres groupes.

 
�We should check the sentence in French, because this is the translation of a translation.


�Jewish cuisine 


�Jewish food. These two concepts seem to me similar.


�It is written “in a yarmulke”. I guess it is “with a yarmulke”, but it has to be checked.


�This has been already written earlier in the text


�In English: “photo, photograph”


�Photo, photograph


�In English, “photo”, “photograph”





